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nous sortions de 1’Entrepont, nous nous trouvions
couverts de pous. J'en ay trouvé jusques dans mes
chaussons. autre fourmillere de pous, et source
d'infection: c’etoint quatre vingt faux sauniers, qui
avoint langui pendant un an dans les prisons. ces
miserables auroint fait pitié aux plus barbares des
Turcs. ils étoint demi-nuds couverts d'ulceres, et
quelques uns méme rongés tous vifs par les vers.
nous nous cottisames et fimes une quite dans le vais-
seau, pour leur achetter des chemises des matelots, qui
en avoint de reste, nos soins ne les empecherent pas
de mettre dans le navire, une espece de peste dont
tout le monde a été attaqué, et qui nous a fait mourir
vingt hommes 2 la fois, que les officiers et les passa-
gers qui se portoint bien etoint obligés de faire la
manevre a la place des matelots. Le R. p. de Lauson
fut fait contre-maitre des Ecclesiastiques. Ces
malades offrirent une belle matiere 4 notre zele. le
p. Aulneau s'est distingue par son assiduité a servir
les malades. Dieuluy conserva la santé a la traversée
pour le bien du vaisseau, mais a peine fut-il a terre
qu'il eut son tour, il fut conduit 2 deux differentes
reprises jusqu'aux portes de la mort. on ne diroit
pas maintenant qu'il ayt été malade. je suis le seul
Jesuite qui n'ait pas été incommodé pus meme du
mal de mer.

nous n’arrivames a Quebec que le 16¢ d’aoust, c'est
a dire que le quatrevingtidme jour depuis nodtre
embarquement. c'est une des plus longues naviga-
tions qui se soit faite de france en Canada. ce qui
nous a retenu si longtemps sur mer, c’'est que nous
avons toujours eu les vents contraires, et si violents,
que nous démattames de notre mats hune de devant



